L’élève apprend : BO 
Economie et droit de l’environnement su spectacle vivant 

Bac technologique 

-à comprendre que selon la loi de la « fatalité des coûts », le spectacle vivant se présente comme une activité économique spécifique (productivité du travail stagnante, faible impact du progrès technique, rendement d’échelle décroissant, degré de substituabilité travail-capital ; degré d’élasticité de la demande au prix) qui peut expliquer le soutien des pouvoirs publics ( conférence de François Mairesse)  

-à comprendre les stratégies que les entreprises de spectacle vivant mettent en œuvre pour lutter contre la « fatalité des coûts » (notamment, accroissement de la fréquentation et/ou de la qualité de la production, recherche de gains de productivité, développement d’activités dérivées) ; Fiche activité : A partir de l’étude économétrique du financement des spectacles vivants musicaux en France.
Thème étudié :« Le difficile financement des spectacles musicaux en France du fait de la hausse des coûts de production, durant la décennie 80/90  »

Pré-requis : sensibilisation,  la conférence qui a eu lieu vendredi 10 janvier troisième partie : présentation de la loi sur la fatalité de coûts.

- Modèle : représentation fictive de la réalité, outil d’intelligibilité du réel  

- définition du spectacle vivant

- l’indice des prix, variation en valeur et volume vu dans le thème 2.1 PIB culturel. (Mécanisme inflation => baisse du pouvoir d’achat)

-la conférence troisième partie : présentation de la loi sur la fatalité de coûts. Sensibilisation durant la conférence.

-Les facteurs de demande inhérents au spectacle vivant.

· -L’élasticité  prix de la demande de services des arts de la scène est asymétrique 

· -Ce qui signifie que la sensibilité à la hausse des prix est forte ( à l’exception des biens ostentatoires la ou elle constitue un signal d’excellence). La demande diminuant fortement, ne supporte pas de hausse tarifaire. Par ailleurs, la demande des ces biens est relativement inélastique à leur baisse. Ce qui compromet à la fois les stratégies de tarif réduit et les politiques de subvention des places.

 Objectifs d’apprentissage : 

· à comprendre les stratégies que les entreprises de spectacle vivant mettent en œuvre pour lutter contre la « fatalité des coûts » (notamment, accroissement de la fréquentation et/ou de la qualité de la production, recherche de gains de productivité, développement d’activités dérivées).
Le difficile financement des spectacles musicaux en France du fait de la hausse des coûts de production 

Objectifs pédagogiques : 

1. Identifier les coûts fixes et variables. 
2. Découvrir la hausse tendancielle des coûts de production des entreprises du spectacle vivant de façon concrète, réelle  à l’aide d’un modèle économétrique, permettant d’interroger les problèmes de rentabilité des SV.

3. La course au gigantisme pour amortir les coûts connaît-elle des limites, des seuils de rentabilité ? 
4.  Un modèle économétrique prédictif est  proposé est  par l’enquête, vérifier-le. A l’aide l’équation mathématique.
5. Montrez que les coûts de production des spectacles vivants musicaux, progressent plus vite que la possible augmentation du prix des spectacles.  
6. Vérifier que la rentabilité passe par la baisse du coût unitaire de production (repartir les charges fixes).
7. Retrouvez les stratégies des entreprises de spectacle vivant pour lutter contre la fatalité des coûts : effet quantité, effet qualité,  développement de produits dérivés.
Constat : 
 Il y a eu, historiquement, une profonde mutation des lieux de spectacle. Alors qu'au début des années 60, les salles de moyenne importance, comme l'Olympia ou Bobino, faisaient les beaux jours du music-hall, et assuraient la diffusion et la production des spectacles d'artistes reconnus, on a vu apparaître et se développer, à partir du début des années 70, une dérive vers les lieux de diffusion à grande capacité d'accueil (les professionnels parlent de fuite vers les jauges) de salles moyennes comme l'Olympia, ayant une capacité d'accueil de 2 000 places, on est passé, dans un premier temps, à des jauges de 4 000 places (Palais des Sports ou Palais des Congrès). Cette dérive vers le gigantisme s'est poursuivie le Zénith avec 6 400 places, et le Palais omnisports de Paris Bercy, avec 17 000 places. 
Fait constaté l’augmentation de la taille des salles de spectacle de bobino à Bercy 17000 places. Le matériel rock impose un espace scénique supplémentaire qui explique l’augmentation de la taille des scènes. Lieux de spectacle 
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places soirée en euros (En millions d'€)
zénith 6400 15000 2
Palais des congrés 3700 10000 1,9
Palais omnisport Paris - Bercy 17000 23000 & 38000 7
Palais des sports 5000 15000 2,6





Problème posé : 

On peut très bien imaginer que l'évolution des coûts de production explique cette fuite vers les lieux à grande capacité d'accueil ; en effet, pour rentabiliser des spectacles qui coûtent de plus en plus cher, il faut attirer un public de plus en plus nombreux mais les produits spectaculaires s'adaptant à ces nouveaux lieux, cette adaptation se traduit, comme nous l'avons vu, par une nouvelle augmentation des coûts de production l'augmentation de recettes provenant d'un public plus nombreux permettra-t-elle de financer l'augmentation des coûts de production ?
Exercice 2 : 

Les hypothèses du modèle 

 La détermination des variables économiques. Nous chiffrerons ici les principales variables économiques concernant le montage financier du spectacle, porposée dans l’étude.
 Les économistes différencient les coûts fixes des coûts variables.

Définition : les coûts fixes qui ne varient pas en fonction du volume de production. 

Les coûts variables désignent l'ensemble des charges qui varient selon le niveau de l'activité de l'entreprise.
 Objectif : Différencier les coûts fixes des  coûts variables et pouvoir les illustrer  à l’aide de l’exemple ci-dessous.

Essayons de chiffrer cette augmentation des coûts de production. Les spectacles « lourds » coûtent entre 10 et 30 millions de francs. Le spectacle au Zénith de Johnny Hallyday a coûté 30 millions de francs l'entreprise regroupait 120 personnes, dont 20 musiciens et choristes, 16 danseurs et cascadeurs et plus de 40 techniciens. 

L'infrastructure scénique, elle aussi, imposante un système de 3 500 projecteurs reliés à un ordinateur (coût de la location : 6 millions de francs), un poing d'acier d'environ 8 mètres de diamètre qui se pose sur la scène.

- Les postes de dépense, pour le producteur, sont les suivants le prix d'achat du spectacle auquel viennent s'ajouter les charges sociales sur l'ensemble du personnel, soit 45 % des salaires bruts ; puis la location de la salle. Ces dépenses sont des frais fixes, dans la mesure où elles ne sont pas fonction des recettes.

 Viennent ensuite les droits d'auteurs perçus par la s.a.c.e.m., qui représentent 8,8 % des recettes, et la T.V.A., 7 % de ces mêmes recettes. Plus le coût du spectacle est élevé, plus les frais de matériel représentent une part importante du prix plateau ; ainsi, selon l'importance initiale du spectacle, ces coûts se situent entre 20 et 40 % du coût total du spectacle cela diminue d'autant les charges sociales que devra payer le producteur.

 -Les recettes, elles, dépendent de deux facteurs : d'une part du prix de vente moyen du billet, et d'autre part du taux d'occupation de la salle qui est, par nature, aléatoire. 

-Le prix de vente du billet dépend des paramètres suivants il se situe, dans la majeure partie des cas, dans une fourchette comprise entre 12 euros  et  30 euros.  D'autre part, la demande de ce type de produits est particulièrement sensible aux variations de prix, et cela d'autant plus qu'il est très facile, pour le consommateur, de se reporter vers des « produits de substitution, dont le coût d'acquisition est moindre, voire quasiment nul.
Exercice 1 : 

Quels sont les facteurs expliquant la hausse des coûts de production des SV musicaux en France dans les années 60 ?  rappel du modèle de Baumol…
Exercice proposition à l’aide d’un V/ F

· 1°La hausse du cachet des artistiques explique à lui seul cette augmentation de C de P, le star système a permis à certains de se hisser à des niveaux de rémunération importants..
·  Faux il s’agit d’un élément mais il semble qu’il s’ajoute à d’autres et explique seulement de façon partielle cette augmentation.Comment expliquer la hausse des coûts de production : ce n’est pas les cachets de artistes qui est en cause, des stars ? (développement du star système un élément partiel) 90 % la majeurs partie de la population des touchent un salaire < au SMIC. 
· 2° Les spectacles musicaux,  et rivalisent  de technologies  (technico esthétique) et rappellent l’univers  de l’artiste ou du groupe mais aussi  les clips en amont de la scène.  Les arts du son et de l’image à travers l’audiovisuel. Ce qui peut expliquer en partie la hausse des couts de p°.

· Vrai : cet élément explique davantage la hausse des couts de  P° selon les auteurs de l’enquête. Pourtant les facteurs sont pluriels et les hausse des cachets  s’ajoutent à ce dernier. 

· 3°Les spectacles à grand public vus en France  rivalisent de décors et performances audiovisuelles, sont en concurrence avec l’international et les spectacles dans le monde (USA…) 
· Vrai : L’offre internationale de SVM  crée un effet substitution sur la  demande.

· 4°Il suffit d’augmenter les prix des places de concerts pour amortir la hausse des coûts de production des SVM. Le SVM sont moins subventionnés en % que les arts de la scène et notamment le théâtre c’est pourquoi ils dépendent plus de la régulation marchande d’où peu de possibilité tarifaire jeune ou sénior de politiques culturelle. la demande solvable est plus volatile 

·  Faux : l’élasticité prix de la demande est asymétrique ce qui signifie que les demande diminue lorsque le prix augmente mais n’augmente pas fortement si les prix baissent.

· 5° Les spectacles de plus en plus  coûteux doivent à nouveau de façon accroitre leur dimension, taille pour répartir les coûts de P°.

·  V cet effet de cercle vicieux est un facteur qui rend difficile la rentabilité des SV musicaux.

· Vrai : les frais techniques viennent grever les coûts de production,  les mises en scènes, l’audiovisuel  expliquent cette augmentation .Ainsi, la modification technico-esthétique et non  à la rémunération artistique semble un argument plus pertinent.

Exercice 2 : 
Raisonnement TCEPA : « toute choses égales par ailleurs»*
*l'influence de la variation d'une quantité (la variable explicative) sur une autre (la variable expliquée) est examinée à l'exclusion de tout autre facteur.
Hypothèse 1 : les petites salles se meurt …par manque de rentabilité 

DOC1 : 
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 Activité : Il s’agit de comparer  la rentabilité d’un même spectacle dans deux salles différentes aux  nombres de place différentes. (15 à 20 minutes) 
Si les propriétaires de salles produisent intégralement les spectacles qu'ils accueillent, dans le cas de l’Olympia. Le prix de la place change du fait des lieux,  qui n’offrent pas les mêmes opportunités scéniques. Bien plus, l’Olympia  bénéficie d’une notoriété différente pouvant justifier un prix plus élevé…
1° Vérifions tout d’abord, la recette totale et les résultats obtenus en posant les calculs attendus.

2° Que pouvez-vous en conclure, concernant la rentabilité et la taille des salles ?

3° Pour les lieux  à faible capacité, comme l’Eldorado : l’augmentation du prix de la place semble-elle une bonne solution ?et Pourquoi ?
 Réponses : 

Le bénéfice obtenu sera, dans le meilleur des cas, minime, et tout à fait insuffisant par rapport aux frais fixes d'une telle structure.  Les pertes le montrent. Dans le cas de l'Eldorado, la production de spectacle sera toujours déficitaire. Ces difficultés permettent d'expliquer pourquoi, aujourd'hui, ces salles s'orientent de plus en plus vers « le garagisme ».
 Selon les milieux professionnels, dans tous les cas de figure, le seuil de rentabilité se situerait, pour un spectacle « moyen », à 3 000 personnes par soirée. Enfin, l'étude des seuils de rentabilité explique les difficultés financières que connaît ce type de théâtre ; la seule solution pour des théâtres à faible capacité comme l'Eldorado consisterait à augmenter le prix des places. Mais la demande risque de baisser sensiblement ; là encore nous sommes confrontés à un dilemme économique.

 Conclusion : Les entreprises de spectacle vivant  rencontrent des difficultés financières, elles connaissent des pertes. (résultats négatifs). Les coûts de production ne sont pas amortis et la demande élastique à la hausse du prix des places, réduit les marges de manœuvres.
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 En euros 

Hypothèse 2 : la rentabilité est-elle supérieure  pour des salles plus grandes ? 
Effet volume : augmenter le nombre de spectateurs 
 Il s’agit d’une unique représentation dans deux salles,  le Palais des sports (4350 places) et le zénith (6400 places
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1° La rentabilité s’accroit-elle avec la taille de la salle ? Prouvez-le à l’aide de données chiffrées.
On note ici que les recettes augmentent plus que les charges…
Montrer la baisse du coût unitaire, pour un spectacle.

2° Vous êtes producteur de ce spectacle à quelle autre solution rentable pour amortir les coûts de production, pourriez-vous penser ?
L’accroissement de la fréquentation en produisant le spectacle sur une durée plus longue. Autre dimension de l’effet volume.
 Hypothèse 3 : En dépit de l’accroissement de la taille, il existe un seuil de rentabilité modélisation par une équation XY= 2P
Exercice 2 : 
L’auteur *de l’enquête propose en conclusion  un modèle, qui  met en forme à l’aide d’une équation les problèmes de rentabilité des spectacles vivants.
 Objectifs : Vérifier empiriquement  le modèle prédictif de l’enquête.
*Alain Herscovici Docteur en Économie, Universités de Paris I Panthéon-Sorbonne et d´Amiens, Professeur du Master en Économie de l´Université Fédérale do Espirito Santo (UFES), Brésil, Coordinateur du Groupe d´Étude en Économie de la Culture, de l´Information, de la Connaissance et de la Communication (GECICC) et du Groupe d´Étude en Macroéconomie (GREM) , UFES, (mèl: alhersco.vix@terra.com.br).
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Essayons pour conclure de construire un modéle écono-
mique simple, qui rende compte de l'ensemble de ces pro-
blémes de rentabilité ; les résultats obtenus ne représentent
que des moyennes, des tendances, étant donné les hypothéses
globalisantes retenues, et en raisonnant tous types de produc-
tion confondus :

- prix moyen d'une place: Y

- nombre d'entrées par spectacle: X

- coit de location de la salle 13: 40 % P

- prix du spectacle : P

- charges sociales: 60 % P x 45 % (14): 0,27 x P
- droits d'auteur + T.V.A.: 15,8 % XY

Le seuil de rentabilité, c'est-a-dire la recette totale pour
laquelle les recettes équilibrent les cofts, s'écrit de la maniére
suivante :

Y =P + 04P + 027 P + 0,158 x 4, soit, aprés simplification
et approximation :
XY = 2P




Cela signifie simplement qu’un concert commence à ne plus être déficitaire à partir du moment où les recettes de billetterie sont équivalentes à 2 fois le prix du spectacle. Le prix moyen des places si situant aux alentours de 20 euros ( 19.31), cela impliquerait , par exemple un seuil de rentabilité d’un peu plus de 3000 entrées par soir pour un spectacle de 30 890 euros.
1° Parmi les spectacles de l’hypothèse 2, montrez en reprenant l’équation XY=2P
X=  nombre moyen d’entrées par spectacle 

Y= prix moyen de la place 130X6400= 832 000>(2X150.000)
2P : 2 fois le prix du spectacle

130X6400= 832 000>(2X150.000)

 Hypothèse 2 : Ex1 : 565500 > 300000
                          EX2 : (130X6400)= (2X150.000)

                                   832 000>300 000
· Montrez que les coûts de production des spectacles vivants musicaux, progressent plus vite que la possible augmentation du prix des spectacles.

Le modèle de W.Baumol/W.Bowen
Hypothèse 3 : rappel du modèle de W. Baumol et W .Bowen, les innovations accroissent les coûts de productions des spectacles vivants…
Rm : Un espace scénique comme Bercy ou le Zénith va appeler, de plus à l'élément en plus, musical l'élément une scénographique dimension visuelle ; le concert et/ou théâtrale. Les mises en scène, ainsi que l'ensemble du matériel nécessaire, sophistiqué et souvent très coûteux, viendront augmenter considérablement le coût de production du spectacle.
Exercice 2 : le Zénith de Johnny Halliday !
Nous prendrons comme exemple le spectacle 1984 de Johnny Hallyday, qui a coûté 30 millions de francs ( 4 580 153 euros) pour une durée de 4 mois, soit 96 représentations. Le prix moyen de la place est de 130 F (19 euros), et les coûts de matériel représentent 40 % du coût total. Nous savons d'autre part qu'en ce qui concerne le budget publicitaire le producteur a dépensé 3 millions,
 (458 015 euros) Phonogram 1 million, et r.t.l. a fourni l'équivalent, en messages publicitaires, de 3 millions.
 Le taux moyen de remplissage s'aligne sur le taux moyen du Zénith, c'est-à-dire 69 % Ce type de spectacle est déficitaire, malgré l'apport de 4 millions réalisé par r.t.l. et Phonogram. D'autre part le seuil de rentabilité correspond à un taux de remplissage de 75 %, taux qui est supérieur à la moyenne réalisée au Zénith.
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6400 x 69 % x 130 x96 Prix du spectacle 30 millions
= 55111680 F Location de salle : 8,64 millions 12

Charges sociales
(06 x 30) 45 % = 8,1 millions

Droits d'auteur 4849827 F
TVA 3857817 F
55111680 F Total 58447 644 F
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1°Comment expliquez-vous cette perte ? Complétez ce texte en choisissant les concepts attendus

Les spectacles « lourds » sont en général difficilement rentables ; les spectacles s’étalant sur une période supérieure à 1 mois (généralement 3 ou 4 mois) sont généralement déficitaires/ excédentaires, les coûts techniques, notamment en matériel, venant augmenter/ diminuer  sensiblement le prix (coût de reivent) du spectacle. Les spectacles lourds ont beaucoup plus de chances de se rentabiliser sur des périodes courtes/ longues, le seuil de rentabilité se situant très en-dessous du taux de remplissage moyen du lieu. (Difficile) ?
2°Si vous étiez le producteur de ce  spectacle, proposez des solutions pour améliorer la rentabilité …

Effet volume : travailler sur la demande, le taux de remplissage..

-Discriminer la demande en proposant des prix pour les spectateurs plus jeunes créer un effet volume qui augmenterait le taux de remplissage. Les tarifs pourraient être adaptés à la demande selon l’âge … 

-Possibilité de proposés des produits dérivés réservés aux fans mais dont le prix seraient plus élevé. Un effet rareté pourrait être positif.

Effet qualité : 
 Réduire le nombre de représentation mais leur donner un caractère unique qualitatif.  Créer un effet rareté.
- créer un événement musical ponctuel  inviter « un guest » (jeune génération qui a déjà un public).

-  rendre exceptionnel la tournée ; il s’agit de la dernière …
3°Peut-on imaginer des fonds de soutien à la musique comme pour le cinéma la subvention est une possibilité ? 
Complétez le texte à l’aide de concepts : privé,  l’état, taxe, recettes, publique, subventions.
 En 1985, il y a création du Fonds de soutien à la chanson, au jazz et aux variétés, alimenté par une ………parafiscale perçue sur les ………… des spectacles de variété, dont l'objet est d'aider la diffusion et la production de ce type de spectacle ce système s'inspire du Fonds de soutien à l'industrie. Cinématographique ;  les moyens de …… devraient être accrus.
De la même manière qu'aujourd'hui il n'existe plus de secteur strictement ….. du théâtre, dans la mesure où une partie des financements est ………, il semble fort probable que, dans un proche avenir, toute une partie du financement des spectacles de musique moderne soit assurée, plus ou moins directement, par les acteurs publics. Les …………..de l’état pour suppléer à la hausse des coûts de production.
 Synthèse : Les deux stratégies des entreprises du spectacle vivant face à la fatalité des coûts

 Complétez ce texte en choisissant les concepts attendus : Stratégies, qualité, quantité, sensibilité, mécénat, prix, 
« Il existe deux ……….d’optimisation des ressources. La première consiste à miser sur la ………..dans le mesure ou les coûts fixes sont très élevés, mais  les coûts marginaux très bas : il peut se révéler rationnel d’élever le nombre  de représentation d’une même création tarifaire incitative,  à augmenter l’audience,  le surcroît de fréquentation offrant une progression des ressources  de billetterie. Telle est l’optique des maisons de la culture, des Centre dramatiques nationaux qui pratiques une politiques tarifaires particulièrement avantageuse

 Le seconde revient à parier que la………, la ……………..de la fréquentation au prix, bien que non négligeables, décroissant lorsque la qualité augmente. Une telle stratégie  s’accompagne, si elle n’est pas associée à une hausse significative du ……..des places, d’une hausse des subventions, voire d’une hausse des donations et du…………. »
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